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une valeur de 9,819,599. Dand cette somme né sont pas compri- 
ses les importations da Japort qui sont portées sous Ja rubrique 
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Ma done étéimporté wour costigte de piërlcaliere pet 
Et pour comptedu gouvernement . …  . … « 
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Dans cette, somme n. ést pâs- compris ce qui a été imponò et 
se troiuve dans lesentrejfôts, de-manièreqn’ou ne sanrait l'envi- 
sager comme importation. Ges valeurs sont : 
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L' importation de Archipel Oriëntal pour le compte de pit: 
tiduliers; eiuararehandises de différentes erigines, e, Cömparati- 
vementà l'année nn agnes, ‚et le: resaleat eót &omme suit: 

En 1843, tt Ee fl. 7,751,359 
En 1842, '…. ….…… Susie | 6569,703- 
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Pour les importatjons popr compte des hantienlieus: l'année 
1843 est une des moins favorables depuis 1838; car la movenne 
quinquennale les surpasse pour une somme de fl. 2;519,315, 
Toutefois elle fournit une. augmentation de fl. 1, 295; 887: sur 
l'année 1841. , 

Le montaut. de Îa valeur de- Eimportation de la. Nöeran 
en 1843, fut do fl. 4,309,315 meindre que Ja- valeur : en 
quinquennale de 1838-42 qui s'élòve à fl. U, Les im 
portations:de. l'Angleterre prósentent une. rake 
212,780. Mais, par-contre, les importatians daf’ Archipel orien= 
talen 1843 surpassent la moyentie quinquennalede 1838 — 42, 
d'une somme de fl. 889,874. (Cette tmoyenne s'ólèra à â. 
6,458,133.) 


A. 3,212 16 à wies a. 3,520,015 | 


 mière seale pent être súinise aüx, dri 
mois, „est Joule diplomatiqne, êt à 





taille döcisise alläig bientôt se livrer entee Ies 


on de fl. : 
Kat Lópeos, ‘Carävidt et Tes aiges AMB Al pact? Sainey, 














* BUREAU DE LA’ REDAEtION 
1: La Haye, Zope Niadtottraat 
dargière le Prinsdgrpeit( Noord. 

„SUAEAU EQ un RA Amteiitnirt zt 


Dee 


arora mand 

ee NEEN wed tr teer 
Lhéteit facile à prâvair que Duane: 1842 serait ckoîhs ded 
cable Que. l'année 1842, qui’ fat-une:des plus favordbles, les 
importations pour compte de partcutiers égalarit der müyenne 
quinquennale, et celles.de |’ Arijdsterre sarpasshrit miöme cátte 
mayenne d'une valeurde fl, 93,858c. 

Les impartatians d'articles, aedompagnós’ de: gertifieats d'or 
rigine ou de fabrigation-néerlamdaise, s'élevèrent en 1842 à 
inb Bomi de f1.-8,327,017, ce-qafrachdsé une augmentation 
defl. 2,719,655 sar l'aanée 1841: taadisqu'en 1843 ces mêmres ' 
inportations n'étaient que de (1-5,009, 206, denmertberie 37, 221 
de moins qu'en 1842 et ‘ qae de fl, L 598,066. erdsorerd han 
184 Ls En, Ba eel _ „Pour Berecondinied, : 
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par terre et par eau, sans, pröjudice: peren 
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On nous écrit de Londres que le génòral Espartero venait de 
qritter cette capitale, pour se rendre en Espagne. Nous mies 
ostto nouvelle.sans en garantir l'axactitude: - 
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Naus avons parlé, il ya peu de jongs, d' oúvertands faites par 
le cabinet de Vienne aux grandes puissances,, au shjat demen 
res à prendre pour assurer le mairtien dela, paix;entgerda: Tán- 
quie ella Grèce. 1 paraît, s'il en faut craire npeleftagdressde 
de Londres àla Gazette Universelle d Augsbourg,: qredigönkinet 
anglais, n'a-fait à,ge, Seistan. uae, réponse, ávasive: ammgnurer: 
nement antrichjen. La Eraace , suivaat,le vaême, jattrna)., au:, 
vait, apcueil lip ús favarablement les, pragaskens; dal. Amtmiohes 
cependant elde m'aurait pas reconna Ja: „RSAES 
prêéventives paar empêcher lasGrèce d” étoudrs sne. 
et elle aurait invoquê, a l'appui. de son opininu, Ja garni 
d'intégrité fournie par les grandes puissances à l'erspira otfa= 
man. La Prasse, de sou côtè, aupait demandé de:noneeganx kga 
aaignemens. àl Auiriche, Quant kh. réponse dela: Ruasié: ‚GT 
pe g gmanait, pis oare En Kies. 
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la répubfique’ ä ordánnê qu” un châliment kh Ae 
aux coupábles, et que,‚la question, de r ration 
pour le moment. Noas rèpraduisons cette STeilde, i PER sid 
sister, pour le moment äu muis, nas róflexions. Qua ctau print 
cipe de droit publie qa” invoque Ml. le winiswedu exique en 
térmitant, nous ne ferons à cet égard, r le ; MORIGIM, qu’ mene 
obsérvation : d'est qu'il yadeux questipns, Jany. getto afijire, 
une question privée et une question’ eha atronal le, Ede Eijs 
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dóúte Ì ‘octksion' dei fevenir sûr ‘cette, fsi re. ‘Voigi. la. fettse il 
‚ noûs est ‘adtessóe. 5 


- pJe viens de lire dans le kuméro de la Dae d'au, vjeusd'hoi, un artie 
relatif à l'áttentaf commidà Mfdattun sur le mätelat Alexaridre Fasidre. Veuil- 
lez me permettre d'y ajouter. guéhpüels mots. Aussitât que te Wiekidòkt. de ik 
républiqueent. obees actes de barbarie comstás % Mnsutiaw)it don 
na des ordreg lee png prpesonsaân que ceux qui s'en- gtgient amd coupar 
oi regrdsen un châtiment exemplaire. 

» A :lè "bacdit Alleyb'ide: Cyproy, dans une diete dd septembie dernier, 
€est;pla à zendra jes los aúz Seritimens enprinitde ë tte, beeasiae parte god 
vernement: mexicaig, it Ge Ls 

‘pl est encore de eb davaie, monsieur, ‚de rectifier l'erceur contensie’ dane 
les lignes suivantes de, votre article: 
»Dájà Von a cherehë à établir que’ fäxiërb,. hetjdadlidd Maniésin, » ne. peut 

plus réclamer la protection de la Frana®,: £-° t 8 

» La question gur la nationalité de Eazièrosstá par le niement mise'de cô- 


té, Ce que uniquement on veut éta rijs ENEN En ‘puplicib- 

‚| tes, c'est, ne intervention, aficielf Antje de 

ekke Mafioniiie dRe 13 é Died dier dû pay 
rider iere Ee an 


-» k'espöre de votre, Aiprentiatitg: Ig, sk, onrtetres à et je, vous 
prie d 'agréer, € ele. 
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Bourse de Paris de 19 govewsbre…:: : 
‚Les. aniahipnedu 3p.e.n: ‘opt pas” tis novabredsuretchpón- 
dant, il aad kenitó ‘d“iinportantee.afainds» A: Kejzitation: dette 


 coulisse an voit ul les engagemens pour la fiudu moistsont 
ER NEMON 
83.25: rash, 


ferme: 


jeux. Coofonds;: tobrelkshijeep crt re. 88.15 et 
kà Ha 20, Heragrid :òi8@LIG Bbreoniptant tròs- 
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Talfaires de Pérou. sie. N 
(corrpordre particulière du Courri ier- de ) 
Dese besten Lìma ; 10 eeptembre. 

Ma dernière, lettre du 30 juillet: vous ‘annongsitdd’uhe, ba- 

she Vic 

vaneó,-rénnies à tedjuipa et celles de Castilla, rendues à 


Uchamayo. Une affaire: Sanglante a eu Îiea effee nen 
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remportóe gar; Castilla, aux portes ft 


sônt 
arrivós eúffugitifs an Callao, à bond d' uit bateau à vabdnr. Le 


pouvoir exéeutif entre les ‘mains duquel venaient:de 1entber 
ces personnages , les a enroyés comme prisonniersà Aeepulte , 
















BR Aitendant qu'un tribunal rógulier où un conseil de guerre { 
Jógalement instituê;prononge sur leur sort. “4. Le préambuie mis aux voix est arlopte. D'autresamendemens 
Elias,-äpi&&Abif pourvu Avec une sagacité admirable aux | sont diseutés, et, à Ia fin de la séance, on conimence à discuter 
écessités de la sitaation eritiqne de Lima, a résilió en fgveur de } V'asticle. par lequel eaf. supprimé l'article 2 établissantdejury 
‚ Wlepöbroir gli A wratt-tcvepte hae pour dn | pourdétitsdepresse. en 
mornehtde:dipger êt de crise. Mais Meénendez, qaï, aprês Elias, ‚ KS en eh he 
‘erait-considèrà conuae: [homme le plàs capable de revêtir etde |. La séânee de la chambredes députés du 12, a été très. suivie, 
aire respenter A'autdritd tuprème, a declinë f honneùr qu'on. .M. Martinez de la Rosa ‘a cantinuê ses observations sar le projet 
venlgit lui faite, èn alléguant l'ótat de sa santò. Un vieillardidu. de röförme et il a été fort applaudi. Ee 
mom de Figuerdta, apeien prèsident de da république, 3'èst tn | L'ensentble-du projet a été déeloró suffigginment discuté. 
_vêihvesti dû poùavdir qu'il n'avaitmi anibitionné ni aidè à côn- { Ilaèté donné lecture da rappert.de la couunission sur la de- 
„tituer, Klas a consdenti à acdepter’ dans son administrätion les | mande du gouvernement pour être antorisó à établir les lois 
Yonotions de ministre gökréràl;et le conseil d'òtat organisó sous | organiqaes, et la sôance a été levóe. 
Vinfluenee de la nöuvelle autorité est entré en séance. Nous at- 
Hendons maintenant Varrivéede Castilla qui, vainqneùr de son 
vompótiteur Vivanto,:peëtd’un moment à l'autre s'emparer de 
Aa pròsidente qú’un pouvoir régulier, enweart dela domination 
zuilitaire, songa sérieaseiment-à lui disputer les armes à la main. 
Vailà qüuelle.est enpore la malhertreuse positióa de Lima qui 
n'échappe à ane insarrvection: qite paar retomber suus. le joug 
‘de ha plas redautable ùsurpatien. 























































Dans le distours prononce par M. Martinez dela Rosa, deux 


elarò que les acquéreurs des biens nationanx ne seraient point 
inquiëtés, sans se prononcer sur la question des biens à ven- 
dre ; et celui où te ministre s'est écrië qu'il ne voulait point du 
gouvernement absolu, et qu'entre |’ Espagne et don Carlos, dl 
yabdit unabime. — ee 4 





La commission ‘qui a fait son rapport surla demande du 
gouvernement à l'effet d'être autorisé à établir les lois organi- 
ques, avaiten la pensóe de faire une mention spéciale da eon- 
seit-d'êtat.:Elie à rencontrê de Opposition dela part d'un de 
ses membres. Eilé a’alors changé de tactique. Voici le plan au- 
quelelle s'est arrêtée, Lors de la diseussion du rapport, un amnen- 
dement dans le sens de l'addition d'un paragraphe relatif au 
conseil-d'êtat sera proposò. La commission et le ministère l'ap- 
puieront et, sans donte, le $° additionnel sera adopté. 

DE nd 


Nouvelles d'Allemagne. 


Oa écrit de Hambourg,-9 novembre: 

L'acte de la navigation sar l'Eibe, conclu à Dresde ant mois 
d'avril, en tant qa'il concerne le page de Brunshausen, est en- 
tréen vigueur le Her oetobre, c'est-à-dire quece droit n'est plus 
payé. Lechiangement dans les droits sur les marchandises n'anra 
lieu qu'à partirdu ter janvier 1845, par consôgqnent anssi les fa- 
venrs accardées anx marchandises arrivant sur des navires an- 


‘Nouvelles d'Espagne. 
ak ee E Madrid, le 13 nèverhsbre. 
Quelquês nrvestariors ont ôtò faites à Burgas en Castille et 
dans la Galice, 
Une lettre dePerpignan, du À, publide par la Gazette de 
Madrid, annonèe l'ártestation de Francisen Quintana, anvien 
Joupitaine:derte:garde nationale de Figuières. Tous les plans des 
panspivatetts ont èló deeouverts. 
a; profond mystèrecontinue d'entourer le procès du gé- 
‘róral Prim. On dit, toutefois, que de graves complications sont 
‘survenues et qre |'instraetion du jrroeès pourra être plus lon- 
gue qu'on nie |' avait d'abord pens. De 
— On: éerit de Cadix, le 7 courant, que les oneriers tailleters 
‘de cette ville, ‘sasont revoltés, sous prótexte dedeiander nne 
augmentation de salaire, mais ou croit que ce n'est là que le 
dwiotif apparent de cette espèce de coalitiun qui neaïneide aver 
‘la-döcaaverte.dela-vaste conspiratton qui allait éelater. Lesaun- 
torités ont pris les mesures nécessaires pour le rétablissement, 
‘de l'ordre. Les cordonniers et ies charpentiers ont imité; 
Y'exempledestaflleers. Toutes les classes venlent se prononcer 
‘et róclamentdettfe.imprescriptibles droits. G'est te 3, que la ré- 
volutien quelésanarchistes nous préparaient, devait éclater à 
Algúsiras et sar d'sntres points du camp de Gibraltar, Heureu- 
‘semeat elle-fpt-dôrouverte à temps, grâce au zêle da comman- 
‘dantsgónérat par dnterim, Linares Batron et de l'aleade don 
‘Joaquin Minawe. Dans Ii soirée diverses arrestations ont eu 
“hieu, ehtr’autreseellede Gristoval Solano, bean-frère dafameux / 
Carballo. Solerno se fait remarqner par une barbe d'une lon- 
‘gueur dêmesuúrée, qu'il ve voulait réduire à des proportious 
‘erüinaires, que lorsq”i' it aúrait eu atteint so bat. L'instruction 
‘se pourstiteelivement. : 
… On éeriede Madrid, Te F2 novembre: ; 
+ valt vésúlte:des correspotrdanees regues que le mouvement de 
‘Cadix se rattachait-à des pröjets d'insurrectioh d’ Algósiras et du 
‘camp de Gibrältar. On dit qüe lè général esparteriste Nogueras 
dst das ta bats de Gibraltar avec un certain-nombre d'émigrés 
arkieês dé: Eindres Ae WA Be 
On parle‘beaucoup d'une lùngue ‘cofóreride quia eu lieu, 
Anjoatd-hui entre |'ambassadeur de France et le ministre des 
Affaires-étrangères. On eroît savoir qrie des nouvelles satisfai- 
gautesde la cone de Reine ont été coumuniqnges à notre minas-- 
tre, Au rete, le Tangáge dp M. de Ia Rosa, velativement à la 
questibn Wes différends et des négociatians avec la vaar de Rome, 
dans Aá-sâathee des dbpútés du'12, pouvait faire pressentir que 
la’sotutiou dès difictivés ahra fien bientôt. On ae doute pas que 
He SatistePére n' ait consentì à ratifier les ventes des biens natio- 
naux. Coite boncesbiou importante doit trancher bien des diffi- 
eultós. Uùetelle nouvèlte, si ellese confirme, ce que l'on espère, 
Arriveraît fort à propos pour achever de tranquilliser les esprits, 
La qüestion importante da nioment est celle de Î'usage 
“qu'on fera des biens nationaux non vendus. Une partie da ca- 
bitet „MM de gépêràl Narvaez , Martinez de la Rosa, Mayans, 
spakraisbent-disp Bs:à rondreau clergö les biens qui n'ont pasóté 
vendus ; c'est toute une contre-rêvolation, Les autres ministres, 
MM. Mn, Pidál et Ariiero, veulent, aù-contraire, quela vento 
soit continùée; mais on craint que M. Mon, qaia bearcoup 
d'enmezais persunnels, et stertont parmi les banqaters centrafis- 
Sea;qui sont nonrbreux et piisans, ve fnisse par céderet pardon- 
ner ainsi gain de cause art parti religieux-absolutiste, afin d'en 
 obtenir V'appui contre ses adversaires. Jes :biensinon vendus 
sont évaluês de 400à500 millionsderéaux (environ 75 miltions 
de fl. ' 
nn étatdechoses, la jeune Éspagne,quia produit. naguère 
Îe ministërë de Gonzalës Brava, eroit le moment arrivé de son 
retour. aux affaires. Dans nare réunion Gui aen lien ‘hier au soir, 
“ele a décide g:r'elle combactrait les projdts Ánänciers de M. 
Mon, et élle espêro cette fois dbtenir plasde succès, Voici la 
- eombìnaison ministériekle qu'ee.mettrait-en avant, si elle'avait 
Vappuida,génèral.Nareaër, oe quiest toujours nne qrestion : 
MM. Narvaez, prêsilemt du conse}; Bargos aa Salamanca, aux 
_fiAimröes ; Bend sides, l'intérieur , Alcala Galiano, à la justice ; 
Ros de Olano, à fa niarine, et‚ Gonzales Bravo ou de Viluma aux 
affaires êtrangères. 5 
„nLesjournaus minislóviels.s"emp ressent,à ce: jde-döcla- 
ver. quo Ja plas étroite union vôgne entre les mentbres da van 
binet NE EE 
Duy reste, la question des biens:aattonanw exige une promuprte 
solution; de eeite, sulution dòpend fa fisation- definitive du 
budeet.que M.-Men. eampte présenter tendredi ou samedi, - 
Vous voyez quelle force acgqpriert tous les jours parmi nous 
le parti abotutiste.-» 


1: Bourse de Madrid du 13 novembre. 
8p.o: 275 9W8r, 273 à Bj. =p. o. 2014 à 60j. — Dett 
flattanse 64} au €5,85 A90 j. — Beetosans inxórét 64% à60 j. 

n on ie jr BaPACNOLEs,: ne 
‚ Le préántbale de la ‘Caastitptiou a étó votó, le 13,-dans bes 
termesprgpaste per le gonvernament et la cominission, 8 

‚Dans lejtgatee de la chambre.des dépatós deco jaar, la dis- 
cussion gApntinug sur la réforme dela constitation, Des-amen- 
gethens he AD | | 


entre la Grande-Bretagne et le Hanovre. 


—Le Bulletin des Lois da royaunme de Prasse publie, dans son 
numéro d'aujourd’ hui, ordre de cabinet suivant , adressé aux 
ministres d'état MM. Mahler, baron de Bulaw et eomte d’ Árniua: 

«Sur votre rappert da 2 de ee mois, jordonne, conformé- 
ment à votre proposition, que qrieangte eafreindra la disposi- 
tion de l'article 20 du cartel eonofu avec lt Kussie, en recèlant 
un déserteur, soit an individn réetamé pour le service militaire, 
soit un eriminel destinó à N'estracition, on en favorisant son 
bvasion dans d'antrds vontrèes bloignées pour lo souústraire à 


paragraphe 35, titre 20, section [I, 
“»Sanssauci , 27 septembre 1844. en 

Wd W ie Ee » Fagnisic-GorLauss, e 

— Le manifeste de Ia soriëté fondóe à Berlin pour V'amêlio- 
ratiou du sort de ta classe'onvrière a eu du retentissement en 
Allemagne. A Aix-la-Chapelle, un comité provincial, formò 
sous V'inflaence de la ssciëté d'assurance contre l'iucendie, a 
déjà rónni un enyätal de ptas de 3,000 [r, Le premier usage 
qui sera fait de ces fonds aura pour objet l'ôtablissement d'é- 
cotes poar les enfans d'aavriers et la. eréation de caisses d'ê- 
pargne. Les vavriees qui, dans un temps dêterminé, auront fait 
les versemens les plus eonsiderables, veeevront des primes. Le 
comité pourvoira sr les. fonds conmans aux besoins des ou- 
vrier invälides ou-malades. L'inpulsion est donnóe ; 1’ Allema- 
gneentière, nous en avons Vassuranee, rópondra à l'appel. 
Mais la question ne consiste pas seulement à procarer quelques 
secours à- ka classe oncrière; la q'restion dont al fant s'oeeuper 
activement dans tous les pays est cellede \'organisation du tra- 
vail. La Gazette de Trèves, et, aprèselle, plusieurs autres jonr- 
naux alleimands, ont dernièrenent cité un passage des borits de 
Faurier, dans lequel est exposé clairement ce qu'il fant enten- 
dre par ces mots organisation du travail. Que | Allemagne s'uc- 
enpe d'étadier cos idôes, d'en sáisir te còtò pratiq te, et elle sa- 
 tisfera ainsi aux besoins des masses, et rendra plas facite la rea- 
lisation des grandes destindes politignes qui lai semblent ró- 
servêes. î 





Nouvelles de Hongrie. 
2 Presbourg, 10 novembre, 

La table des états est revenue sur son prujet: de-diminuer la 
somtneannuelle des contributions. Les débats sant fort ani- 
més; Ia diète concentre ses derniers eforis; cependant il ya 
peu de résultats importans, Il n'est plus quêstion de la réforme 
mauniëipale, non plas que de la toi pénate. Depuis hier soir, le 
diffórénd dans la question des sabsides a pris un caractère si 
trauché, qu'on nesanrait plus guère s'attendre à voir exécuter 
ee projet. Les magnats veulent uùe contribution fixe, que sap- 
portent à la fais le peuple &t la noblesse, avec un directeur res- 
ponsable à nomimer part sotverain. La étafs soùhaitent an 
un meatant plus considèrablef que fournirait la nablesse seule 
comme: iinpasition: volontaire et qu'adininistrerait. an comi- 
té.de.la Date. een ne: ENKA KE ’ 

Anjourd'hai iln'a-é1ê questiongquede rédigerdwtei sur les 
langaes, et l'opposition s'est montróct snrtast: mieontente 
de cequ'an vent, dans V'artieleà ge-anjet, faire mention expresse 
de kr. décision du. gouvernement, qai- veut que- les lois soient 
tradaites dans les antres langfes ‚da pays, attendua que, selon 
elle, ve ne peut être fà yr uiie Mesure administrative. De plus, 
les députés croates seront‘tenusde se servir de la langue ma- 
gyare. à la Diète, non an bout de six ans, mais de trois. Cepen- 
dant on a tout lieu de sapposer qre‘la transformatión de ces 
points st essentiels pureîtra änpraticable. 

Duns la:sbande mixtede ce jour, il a été donné leetnre du dé- 
eret qui nomime S, A. L, l'archidue Charles commissaire royal. 
Use résolution gubliëe, il ya quelques jours, parleeù général 


Ê 


proctiaine. en hehe & ne 

:Qoî qu'on pitisseenooro résondre dans Vespace de quelques 
erk il est-eérfain qu'à tout prendre eettò-Dièta aura été sté- 
vite gE A ont, 






sont discatés. 


Celui de M. Isla F ernandez a été rejeté par 122 voix contre A 


passages sont surtout remarquables : celui où l’orateur a dé-: 














glais ou qui leur sont assimiles, en conformité du traité conclu 


} industriels de ses ótats avec autant de pompe qu'anx oane 


Vextradition, sera passible das peines ficèes par le code civil, 


emprunt frangais de 200,000,000 de francs qai doit être’ 


de. da;question-de:commerce et en propose le rensói à la Diète- 






































































Nouvelles de Russie. Á 

st.Péerdbourg, 9 moter: 
Ont étâ décorés de l'ordre de St.-Wladimir de & 
MM, Sawadski, capitaine d'état-major, poitf-avons” 
avec une insigne bravoure un corps de 3,000. montag 
avaient pênétré, le 28 juillet dernier, dans le fort Ge t 
le lieutenant-colonel en retraite Shinanow, ógalemen 
avoir valeureusement repanssé les montagnards qui, le 
de l'année passée, avaient attaquó la ville de Masdeke: 
dres ont été conférés à plusieurs autres officiers RAF: 
engagement qui a eu lieule 20 mai dernier prés du Y# 
Kardar. „teek 
… —Suivantle compte-rendu de l'année passée de notre 
tion génörale des postes, dans une période de 20 ans, il 
égarè qtte 22 des valises expödiées dans l'empire & 
avaient été endommagêes ou lacérées. En’ 20 ans, le po 
été 19 fois attaqaée par des brigands, et de ves 18% 
main armóe, iten revient dens fois moins sur le dersier 

nium que surle premier. 

Das tous les gonvernemens du snd où il n'existe f 
d'hôtels des messageries pour le séjour des vovageurs, 
établi aux frais des fermiers, et où.il n'y a pas de bâtit 
conronne à cet usage, on lanera des maisons partieali 6 
les principales routes, parmi lesquelles on compte dan® 
des rontes postales qui mònent à Mosnon, à Simbirsk, er 
‘et à Orenbourg, on tieridera.tenjonrs à la disposition € 
geurs au moins deux chambres bien garnies dans les h 
messageries, et une chambre sur les routes vicinales. ‘if 

— Hier, nous frisionsconnaître lesefforts dugouverneme sn 
vers l'affranchissement des serfs de la couronne. Auf 
nos avons à signaler un mouvement analogue quis'e 3 
festò également en Russie, mais dans un ordre différent. VAS 8 
gnenrs polonais, dut gouvernement de Padlachie ct de G 
Lublin viennent d'affranchir lones paysans des éerasaritës 2 
vóes et de les rendre propriétaires des terres qet'tis, 
d'eux, moyennant une redevance en hature, rachetáb 
pèces à des conditions favorables-aux paysans et-avec d 
lités. ed Dd si 

— L'industrie russe, aprèsavoiren, il y a déjà pres 
an, une exposition solennelle de ses produits, à Moscoit, 
maintenant les récompenses dunes à ses travanx. L' Abe 
Nord venferme, dans une longue série. d'articles, des 3 
sur tous eenx des exposans qrie le gouvernement a j ngés’ 
d'obtenir des réeompenses-nationales. Les mêdailles les 
sions, les ordres de noblesse, sont prodiguês par le ezat 






On 


aib. 


de son armée. La Russie, quae l'on regarde cuimmie Um 
aristocratique, donne saas ce rapport \'exemple aut p4S% 
tendus démoeratiques d'Occident. OO 
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Nouvelles d'Angleterre. 


On lit dans le Sun : hd 
1l paraît qu'il y aura une vive concurrence pour le 


le 9 dn mois prochain. [lest probable que la lutte aura ® 
tre 1M. Rothschild et MM. Laffitte, etc. Le résultat est 
avec beaucoup d'intérêt dans les cercles financiers. 
 seróat aussi empressós à soiumissionner et comme les vers 
sont répartis sur nne pêriode assez longue, on aara tout dof 
nócessaîre pour remplir les obligations da contrat, sars Tad 


marché du numóraire en soit trop lourdement affectê 16 
Paris; RR RE gee 
— Les principaux nógoeians de la Cité en relations. d's 
avec la Chine et les Indes-Orientales, se propusent de donùer be 
grand banquet à sir: Henry Pottinger, en reconnaissaû 
sos heureux efforis pour la conclusion du traitó de comtf 
avec la Chine. Les ministres ont êtê invités à cette fête à telf. 
le prendront part les sominités da commerce et-de la barigps 
la Cité. EA d AS 
—L'importante distillerie de MM, Sinits , dans le quartiëf 
White-Chapel , viont d'être saisie par ordre des cominis!34 
de l'exeise pour fraude des droits. Ge vaste ótablissemment 
oblige de renvoyer tous ses ouvriers an nombre du 120. Lust 
et les marchandises sont sorisle séquestre, On dit que si les lo 
de la trösorerie n'accueillent pas le mómoiro justificatië.® 
MM. Siaith teur ont présentd „cette immens propritó derif, 
dra la pfoie de l'exeise, la valer seulo dbs bàtinens eit est 
à 169,000 livres. MM. Sith payaient annuellemant de 
400,000 \ivres de droits. 
— Un violent incendie a dôtruit dans la nuit de samel;g 
vastes ateliers et les magasins de UM. Home-Thompson et #5, 
land, les premiers fabricans de voitures de Londres. Les 
sont évaluêes de 20 á 30,000 livròs.On a pu heureusemant# 
pour 7 ou 8,00) livres de marchandises. ief 
zp: Ben à 5 
Nouvelles el faïts divers. :; 
On écrit de Braxelles: OR EO Aen 
‚La -ehambre des représentans n'a tenu de sóinde publi 
jeudi que pour prendre cominunication des pôtitiona t° 
sont parvenues, Elle s'est immêdiatement constitréd-endifn 
secret pour procèder à l'exaunren de san budget pattieulier: 
Après avoir statuê sar cette question de comptabilité 
séance publique a àtò, reprise pour V'ecamen du projek : 
relatif à l'entrée-de -dogze millions de kilog. de grains, ven 
du duché de Limbourg, avec rédnetien de 735 p. c. sur les 455 
actuels. La discussion, prenant ún caractère politique, la a 
bre s'est constituêe de nouvenu en comité secret. -Nons af 
nons qae le comité-seeret.n ótò renvoyó an londemain. 5, 
Dans ce comité, M. te ministre a maintena la nôressitê 
projet de loi, tel qu'il a btö propose à la chambre. 
—le roi des Frangaisa,ditson , signé avant-hier l'ordonsê 
qui con vague les charabres pour te 26 décembre prochalt- 





ve 


—0On a des nouvelles de Lisbonne, du 7 novembre: „dies 
La tranquillitá êtait inaltèrable. La chambre des. parts bi 
entait le bill d'indemnité. Le ministre des finances avait ©' À 


Ô Ee Ô  athiskiesant 
sentò dans la chantbre des döpntòs an projet deloi „oralrest rj 
jes Amó: 


ane contribution de 5 p. e. sur diffórens artieles.- * 
Re Et : beuis va 
ricains sunt exaspórós de la capture de plusieurs skospeurs V 





— D'après les correspondances de Buónos-Afres 


seaux.par la fottille argentina.-Celle-ci s'est omgrrée 
: brie, 


B, du navire John Gosler, de Philadelphie, à In hautenf de 
vides sau is (hé eét acte ‘d'agressiort n été expêdië sur-le- 
au, enigseau: de aoe le Poeran) de la marine des Rtats- 
ì &’ oek mis À: lorphursnite des. bâtitmens biênùs-aytriens, 
epremidee te Goster. — … eben 
„Des ‘niuuvelles-de fa Vera-Citz annoncent qüe le ministre. 
hances au Mexiguë a propose un dácret poar fermer aux 
Xx étrangers tous les ports da Mexiqao, excepté Vera- 
Tampico, Campêcheet Acapuléo, Ges nouvelles ajoatent 
petite ville de Tuspan, située à huit milles de Tampico, 
E presque complètement détrnite, le ler août, par un vio- 
ätagan. 


Daslettres de Naples disent qu'il s'est formé. en Sicile des 
seinblables à cellesde la Calabre, qui eonsmettent en par- 
Pigandageset poursnivent en partie nn but politique. Un 
royal ordonnedoncl'extension à la Sicile des sóvères lois 
Miales qui ont ôté rendues, il. ya quelques mois, pour les 
Catabres, contre le port d'armeset Féloignement, non mo- 
da son pays. On dirige, en outre, contre ces bandes pln- 
expéditions militaires. 
BUne lettre de Malaga, du 31 octobre,fadressée à une mai- 
Pe, Marseille, nous (ait connaître un fâcheux événement 
B donné lien à des plaintes contre le consul de France. 
‘dimanche 27 actabre, le eapitaine Julien Millon, com- 
unt te brick francais la Maire, en charge pour Marseille, 
Peuvait. à terro-prêsdu café de la Marine, qüand if fat at- 
Tt6 d'un vornissement de sang ct resta mart sur la place. 1Ì 
RE àgé de trente-cinq ans, et souffrait de la poitrine, San 
Ber battait enrore, dit-on, qaand il fat porté à I'hôpitat de 
t-de-Dieu. Avis de cet érênement fut donné aussitôt au 
Lde France. ‘ 
Ba lendemain au matin, un asssez grand nombre de Frangais 
Biäunirent chez le fournisseur Louis Pescio puur assister anx 
ailles du walheureux capitaine, que l'on supposait avoir 
ME drdonnóes parle consul. Maisils furent avertis, que, sans 
ie dewandò l'autorisation des magistrats espagnols, sans 
Oh eût apérél'antopsie, nécessaire en pareil cas, le consul 
Bb fait enlever le cadavre, Les amis du capitaine Millon s’em- 
Misèrent de courir an cimetière, croyant que le corps aurait élò 
Etesò dans la chappelle; mais quand ils arrivèrent, le cadavre 
ait d'òtre précipitée tout nu dans une grande fosse sans 
Kon eùt jeté ser lui ane poignée de terre, 
Vans l'après-midi, des plaintes furent portées an comman- 
Nligénéral D. Augustin-Caminero , et, d'après ses ordres , le 
ävre fat retird de In fosse ‚ on en ft l'autopsie, et après l'a- 
RFP mis.dans un cercucil on le plaga dans une des niches du 
Metre, 
le récit, tel que nous 
Mbusation grave contre 













































venons de le reprodaire, contient une 
M. le consul de France. Espêrons que 


ElDinion publique anra été induite en erreur, et qe ce fonc- 


EE 


Rnaire pourra donner des explications satisfaixantes sar un 
Remment que la presse frangaise ne pou vait passer sonssilence. 
nf EE met (Gazette du Midi.) 

te Le corps consulaire fràngais se cotpose de 90 à 100 agens, 
e moment, en en compte 25 on 30 présens à Paris, ce qui 
‘à-pen-près de tiers des consuls hors de leùrs patés. Ainsi, 
sez grand nombre de consnlats, parmi desquels, il en est 
hportans, se trouvent gèrés on par des élèves-consuls dont 
lèrience n'a pu mûrir encore les études, ou par de simples 
eeliers qui, étant en dehors de la earrière, par l'effet des 
Bdsîtioûs de V'ordonnance du 20 août 1833, ne penvent aps 
brter qu'un zèlo assez tiède dans Hexercice des fonetions que 
ence des titulaires met êtitre lenrs mains, __ (Mational.) : 












































Capitaine Nofton, dans le port-de Portsmouth, en présence 
général Páckenham, des capitâines F. Hastings, F. Rowley, 
Brton, des colonels Dansey et Travoret de plasienrs ingéniears 
ofBeiers d'artillerie. Sur. 23 batnbes, 17 ont porté dans une | 
BPcâsse de navire posée à 1400 mètres. EE 
| parait que ces bombes sé briserit én 





AN . S . on 
assistaient à l'expérience, c'est le-projectile.leplusdestruc- 
ar qu'on ait inventó jusqu' ici,  (Morniug Herald.) 


On se propose de pereer un nouveau: puits artèsien dans 
Ìs, mais sur un point tont à fait opposò à celui de Grenelle. 
8 nouveau forage anrait lien an Jardin-des-Plantes. L'eau ob- 
Que serait-destinée ponr cinq sìxièines au service du jardin et: 
wr. win sixième aux besoins des hospices de la Salpétrière et de 
Hitió. L'administration des hospices aurait dane à coneourir 
Nar un sixièine dens les frais. Mais quels sont ces frais et quels 
Pont Ies résultats probables ? Voici âce sajet des renseigne- 
ents que nous croyons intéressans. kn en: 
En forant au Jardin-des-Plantes un puits artésien d'un plus 
ä diamètreqnele puitsde Grenelle, on obtiendrait, à la 
fondenr de 850 mètres, enviran 80 pouges d'eau, ou uaa mil- 
Bn 600,000 litres en virigt-qaatre héüres, conlant à la han- 
Nr.de la barrière d'Italie, ou même à nne-plas grande hau- 
‘ee qui serait nôcessaire pour desservir Ia Satpétriëre'et la 


dópense.approximative, selon.M. Malot, qui serait chargé | 
age; s'élâwerait à. 600,000 francs, et ne pourrait, dans 
les cas, dépasser 800,000 fr. En prenant ce dernier chiffre 
e certain, la part.des hôpitaux dans la dépense serait de 
E53 Ir. pour obtenir 13 puuces 33, qu 266,5686 litres en 
Ngt-qaatre heures, qri, au prix ordinaire des concessions 
WEP, par ponce), reprósentent une sownme de 26,660 fr, ou 
. €, du capital dépensé. en 
Ändépendamment de cesrèsultatsqui topchent à la certitude, 
ESL enrieax' de sûivré 1e projet nouveau'dans ses probabilités. 
‚continaant Îe forage à travers les sables, les argiles et les [ 
verts infòrieurs à la ernie jusqu'à Ja profondenr de 870 
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EN les :il est probable quel'on:rencontrerait, comme à Tonrs ou 
ie Et nf, dans fes percemens qîi’y a opêrés M. Mulot, de nou- 
AYellos gouches aqnilères, dont la température s'ôlèverait en 
Ee leur à 38 degrös centigrades. Hie 

Ng tte tempêrature augmenterait d'un degré par chaque 32 
neerde profondear en sus. «Or, dit M. Malot, d'après M. 


Snell 


« 






T angée, pour chanffer. an pouee à:eau à la temperature de 
degrós, „ane somme de 2,000 fr.» Pour les hospices, qui re- 
Fatent de l'eau chaude propre aux bains, aux’ laVoîrs,- à la 


a petits fragmens et can f 
Dat des dégâts considérables. D'après l'opinion des officierd 


tres, c'est-à-dire à 320 mòtres plas bas que le puits de Gre- |- 


‘cuissòn des alimtens, la valeur da ppuce d'ean serait doublée: 


les 13 pouces 33 dont ils jouiraient,teprêsenteraient, à 4,000 fr, 
le pouce, 53,320 [r., ou 40 p‚ e. duscapital dêpensé. 

Ces résultats, ces prohabilitês sont, comme on voit, présen- 
tês d'une fagon sêduisqnte et convaineante, L'administration 
des hospices a chargé, dit-on, une commission nommée par 
elle du soin de lui faire‚un rapport sar ce projet. 

— Lundi, dans l'apròsearidi, lequartier da Pont-Neuf à Paris, 
a eu à son tou®’'sa scène de meurtre, Un ancien militaire nonmmé 
Fourriër, s'est prósenté rue del’ Arbre-Sec, n. 28, chez sa fein- 
me, dont il vivait sôparó depuis plusieurs années. A peine arri- 
vé, il tira un pistolet de sa poehe ct le dirigea sur sa femme; le 
coup ‚ heunrensement mal ajusté , est entré dans les chairs, an- 
dessous de H'ureille, et la blessure n'êtait pas assez dange- 
reuse pour empôcher Mme Fourrier de prendre la fuite; ce 
qu'elle a fait aussitót, en criant ; A l'assassin | Faurrier, , ar- 
maat un second pistolet, l'a dirigè contre sa poitrine, et le coup 
Ötant resté aans effet, il a recharge l'arme, et s'est tiré un secand 
comp, qui a pónêtreè, inais sans causer la mort. Cet homme, dé- 
terminê à mourir, s'est alors plongó daus le coeur un couteau- 
poignard. On a trouré sur lui un billet éerit avee du sang, com- 
mencant par lex pression d'ane jalvuzië poussée à l'extrême, et 
finissant par ges mots: « Quand on a dôjeuné avec des huitres, 
on ne regrette pas la vie. » Ge billèt, qui porte en tête lu date de 
1841, paraît avoir été achevé peij de mgmens avant le crime. 

— On lit dans le-Posdatar «les 

__« Aujourd'hui 12 novembre, à une heure de Paprès-midi, 
un erime épouvantable a élàcominisdans les bureaux du payeur 
de Madrid. Don Casimir Parra, premier eonunis d> cette admi- 
nistration, trevaillait à son pupitre, lorsque son fils Don Juan, 
jeune homme de 18 ans, surnuméraire dans les mêmes bureaus, 
s'est approché de Ini comme pour l'embrasser, et lui a plongé 
un canif dans le coeur ; puis, comme sais d'nn accèsde remords 
ou d'atiénation mentale, ila onvert fe balcon, s'est prêcipite 
dans la rue et s'est tué sar leecoup. Le malheureux père, dont 
ta blessure inspire de sérienses inquiêtudes, se trouve d’aillears 
dans un état d'abattement et de dèsespoir. 

— On tit dans le Mémorial d' Evreux d' hier: Ek: 

« La semaine dernière, un jeune heinme du Hesnil-Fugaet 
devait épouser nne demoiselle des Banx-Sainte-Grois. Tous les 
préparatifs êraient faits, les pareus ct les amis conviës, lors- 
qu'aa moment de proeêder à la côlébration, le maire des Baux 
s'apergut que, suivant son acte de naissance, le garcon êtait 
une fille, Grand fnt l'étonnement de tont le monde et surtout de 
la futnre, lorsque le maire déclara que le mariage était impos- 
sible et qu'il n'aurait lien qu’après que l'acte de naissance du 
prétendu serait rectifié lègalement. :5 : 

» linpossible! répòta-t-on de toute part; mais ga ne se peut 
pas, c'ést une erreur. Monsieur le maire, extminez donc ses 
pièces, vous reconnaîtrez sans doute que c'est bien un gargon, 
et que M. le maire de Mesnil-Fuguet s'est grossièrement trompó 
en le prenant pour unefille,» On eut beau faire et bean dire, 
loffcier municipal tint ben, et lemariageimpossible fat ajourné. 
Le fatur mari, gargon-fille, devra se présenter. devant le triba- 
nal poar faire, sar production de pièces, rectifier, s'il y a lieu, 
sòn acte de naissance. ie 
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_ BARÈRE RT SES HÉHOIRES. 
(Suite. — Voir notre naméro d’ hier.) 


L' Assemblée Nationale terminases travaux à la fin de sep- 
tembre 1791. La première ct dernière assenblóe législative 
cominenga les siens. Il avait été décidé qu'auciun membrede 
V'Assemblóée Nationale ne pourrait sióger dans la nouvelle as- 
semblóe, restriction maladroite et funeste, à laquelle il faut 
attribuer en partie les désastres qui suivirent. Qu’augurerait- 
on, en Ángleterre, d'un parlement qui ne renfermerait pas un 
senl des membres de la législature prèêcédente ? On peut néan- 
moins affirmer, sans crainte , que le hombre des citoyens an- 
glais aptes à sióger dans le parlement par leurs connaissances 
et leur ótude quotidiennede la vie politique, bien qu'ils n'aient 
jamais pris une part active aux affaires, on peut affr- 
tzer , disons-nous, que ce nombre est an moins cent fois plus 
grand quecelui des Francais qui possédoient la niême apti- 
tude en 1791. Pouvait-iken être autrement? En Angleterre, 
plusteurs siècles de pratique du gouvernement reprôsentatif 
ont fait, jusqu'à un certain point, de tous les gens bien êlevós, 
des hommes politiques. En France, t'Assenrblén Nationale 
s'êtait apparemment composée des meilleurs elëmens dispo- 
nibles: On lai devait l'abolitiow d'ua-noubre eonsidérable 
d'abas, Plusicursde ses membres avaient beaucoup Tu, beau- 
coug rófléchi surles diversen. théories:du gouvernement: plu-’ 
sieurs àvaient dóplóyòun grand talent gratoùe ; {fais to. genre’ 
d'habileté nécessaire pour construirg;g lancer. et gouverner 
un syslème entier de politique, laigsait un vide dóplorable, “La: 
pratique-contÄbüfe bien plus que les livres à donner ce genre 
d'habileté. Les livres sont. utiles.nu politigne comme ils le 
sont an navigateur, au médecin ;-.mais le véritable urarin se 
forme sar lamer, le bon mèédecig. auprès, du lit des imalades.: 
Ainsi les Inttes plus ou moiris oragefssee-des ‘états libres sont Ia: 


véritable &cole des koùiues d'étàt göustitutionnels, L’ Asscm-: 
ble Natianale venait de faire:um: spprentissage de dex an- 
nées laborieuses et pleines d'òvénemens. Son éducation ötait 
loin d'être complète, mais elle n'était plas du moins, comme 
aujourde sa première réunion, entièrement novice, Ses der-! 
niers actes prouvaient abondamimnent qu'elle-nvait mis à profit: 
sa courteexpèêrience. Commiént se flatter de troùver er Frniwe: 
un nombre égal d'autres personnës possédant uu même degrò. 
les qualités requises pour Ia bonte direction des affsires! Et 
c'est dans une pareille conjoncture;s que ces mêmes legisla- 
teurs’, sédaits parle puêrit désir de manifester leur dêsintè- 
ressenient, desertèrent des. fonctions qu'ils venaient d'ap- 


mok S wate „L. prendre à moitië et que personne en dehors d'eux n'avait lo; e 
blets.dans son-Fraitd sur la chaleur, on voit qu'il en coûte | mins du’ mondeapprises, pour laisser‘envahir leur salle par |'yvôcats de province, s'asseyaient en Ha prôsence, lätête con. 


une foule de novices! A TFépoque où Barère écrivit sos mé- 
moîres, l'absurdité de cette loi d'abnêgation personnelle avait 
éiédémontrée par les vónèmens et cohfessée, nous le pen- 


sons, par tous les partis. Aussi Darère ne manque-t-il pas, avee 
son habituelle vóracite, de parler de cette mesurs en termes 


| qui feraient sapposer qu'elle rencontra en tai un adversaire. El 


n’yeut pas, selon lui, un ban citoyen qui ne déplarât ce vote. 
« Tous les esprits sages, ajoute-t-il, eitssent dósiré que \'Assen:- 
blée Nationale se prorogeât en se formmant en asseublée légis- 
lative, pour faire exécúter elle-mêine sa constijation. » Mais ori 
ne prêta aucune attentiun aux vur oh sincères amis de In li- 
berte, et ce généreux mais fatal suieidg s'accomplit. Or le fatt - 
est que Baròre, loin de combattre celle mesure mal congue, 
la glorifia du haut de la tribune, etqu’il döbita à V'appui de son 
opinion quelques-unes de ces grandes phrases qui font Îès- dó- 
lees des orateurs de: sa trempe, et produisent sur les hommes 
doués du moindre sens politique un effet semblable à celui de 
Vipêcacnanha. « Vous avez élé sageset magnanimes, dit-il, en 
suivant le mouveinent nobleet généreux qui vous a tous placés 
hors de l'éligibilit pour la prochaine législature. Le pouvoir 
crêatenr n'est pas dans la sphère des pouvoirs créés, et ceux 
qui ont donné une constitution àlenr pays sont pour ainsi dire 
hors de l'état social qa'ils ont formò ; leslégislateurs de Van- 
tiguité vonsen ont donné l'exempte. » ii 
M. Hippalyte Carnot relève lui-même ee mensunge en \'at- 
tribaant à un lapsus memorie. Nous lui laissons le soir. de rê- 
eoncilier cette charitable suppasitiun avec ce quii} dit ailleurs 
de l'excellente mömeire de Barère. ade : 
Un grand nombre des membres de 1’ Assemblée Nationale fit- 
rent iùdemnisós de leur sacrifice par diverses fonctions publi. 
ques. Barère se trouva parmi les privilégiés. On veuait d'établie 
nne hautecour d'appel siëgeant à Paris, mais dont la juridiction 
s'êtendait sur tout le royaume, et dont les jnges devaient être 
nommês par les départenjens. Gelui des Hantes-Pyrênées choi- 
sìt Barère. aflrme, et aus lecteurs soat libres de je croiresnr 
parole, qu'il fat un moment question de le. nommer. ministre 
delintérieur, mais que, pour échapper à une aussi grave ves- 
ponsabitité, il soltieita et obtint la permission de visiter le lieu 
de sa naissance. IL est certain qu'il quitta Paris an commence- 
ment del'aunée 1792 et passr plusieurs mois dans le midi de la 
Frauce. 
Dans l'intervalle, il deving eliir pour tout le monde que la 
constitution de 1791 foncriennait mal et ne reniplissait pat 
son but. On ne ponvait se flatter, ilest vrai, q’nne consti- 
tution nonvelle à la fois dansses principes ct dans ses appli- 
cations ne reneontrerait pas d'obstacles. Si le premier ma- 
gistrat avait jaui de lentière confiance de la nation, sil avait 
rempli son rôle avec zèle, habileté, franchise, si.le corps re- 
prêsentatif avait renfermé les plus sages politiques de la 
France, on aurait pu vainere les. difhegltés; mais une expé- 
rience si difficile fut tentée dans les eirconstances les plus 
désavantageuses. Le roi haïssait naturellement la constitu- 
tion; \'Assemblée Natienale comptait. dans ses rangs: des 
hommes de talent et bien intentionnós, mais pas un esprit 
ui eùt suffisamment d'expórience, Si on avait permis à la 
France de régler elle-môme ses affaires. sans intervention de 
V'étranger, on urrait pu détouryge bien des. malljeurs, Lesroi 
avee beancotp de honues quali#s, était indolent et scasuel. 11 
pouvait finir par voir nne compensation de ses prêragatives 
perdues dans son iuumense liste civile, ses palais, ses pares, ses 
excellenssounpers, ses pâlês deBêrigord,.son.vin.de Champe- 
gne. Le peupte, en paisible jortissarive des utiles râformes effec- 
tuóes par I Assemhiée Nationale an milieu de toutesges erreurs, 


| ge serait laissé diffigilei “nt entrainer par les démagogues à de 


tels actes d'atrocité, et dans taustes cas de pareils actes aurgient 
amenó une prompte et vivlente réâction. Quelqnes années seg- 
lereut d'un certain calme, et Fa constitution de 1791 eût pu 
prendre racine, aequêrir graduellenent la force que Te temps 
seul peut donner, et qui sait même? avec les modifications in- 
dispensables, durer jisqn’à nosjoars. La eaalition européenac 
contre la Revolution détruisit ont espoird'un pareil résultat, 
La déposition de Louis en fat, à notre avis, la consóquenae né- 
cessaire : ln questio.ase trouva transformée, Il ne's'agissait plus 
de savoir si le roi artrait un veto suspensif on absolu, st les menr- 
bres du corps représentatif sernient réêligibles ou non, mais si 
la France appartiendrait aux Frangais, 'sì fa France serait en- 
eorela France. L'indópbendance de la oation, V'intégritó da ter- 
ritoire, se tronvaient menacèes, et nous t'avouons Franchement, 


Rous approuvons de tout coeur la conduite des Frangais qu:, 


dans ces conjonctures, rósolurent, comme notre brave amira} 
Blake, d'être les hommes da pays, sous quelque forme de gou- 
vernement qu'il pùt tomber. 


La guerre que fit la France à la eoalition européenne fut 


unegierre défonsive et juste par conséquent. Ni le bat, ni 


Vennemi n'êtaient àdèdaigner ; les plus chers intérôts du peu- 
ple frangaissatrouvaientenjeu. En tête des puissances coa- 
lisées apparaissaient deux grandes et belliqueuses inonar- 
chies, dont Vaneou l'antre, dans la situation de la France, 
pouvait être regardee à elle senfe comme un formidable aa- 
saillaot. Ilest èvident qu'en cet élat de chosos, les Frangais 
ue, pouvnient:;sans une estrèùe ‘inpfadence canfier la sù- 
prêmodirention de leurs intórêts à an humme dont T'attache- 
ment à Ia canse nations le.êtait suspect. Ce doate n'est pas une 
injure pour la mémoire de Lonis XVI. Pour se rallier fran- 
chement.à la. rérolution, il lui aurait falla être plas qu'un 
homme. [lavrait jout du pouvoir absolu, non par usurpation, 
mais par \'accident de la naissance et l'ancieiine coristjtgtion 
du royauma : ee pouvoir il.en avait gènóralgment usé avec 
douceur. Il avait vaalu sincòrement le bien deson people; il 
s'était montrè disposé à faire. de sonrpléin geê des cunces- 
sivns telles qa’aucun souverain.ne s'en btait jamais laissé ar- 
racher, excepté par la violence. FL, portait la peine de fantes 
dont il n'êtait pas coupable, da In hauteur et de V'ambition 
de quelques-uns de ses prédöcesseurs, de la corruption et de 
la bassesse des autres, Il avait ôté. vaineu, fait prisggnier, 


-condnit en triomphe, gardò à vue; parvenu à s'échapper, on 


V'avait repris et rattachó. comme ut forgat à son bane. de 


ga 


\bre. On pauvait le considérer encore, au moment-Zont‚nous 


9 epas:êtait troabló 


tous les jours par des affronts, par des pas plats. Aecoutumó 
dòs le berceau aux plus grands respects, il ge. vayait forcè de 


parlons, commeun prisonnier d'êtat; ‚son. 


secontraindre, quand des ‘hoinmes, qui pes de jaois aupara- 


vant n'êtaient encore que des óerivaias mercenaires ou des 


verte, et le traitaient d'ògal à égal. Pöitêtrá do ses bonnes in-. 
tentions qa'il croyait mêconnues, sensible à ce manque d'é;, 
gards ou d'étiqnette, il avait fini par détester sans aucun 


doute la Révplatión, et fandis que la constitution lui confiait 
la cundnîte &ò la guerre oib puissances fédérées, tl soupi- 
rait en secret après la vue des aigles gernanigdes et le roule- 
ment des tambonrs prussiens. 

Nous ne saurions Hen blämer; mais comment accuser ceux 
qui, résolus de dêfendre 1’ euvre de | Assemblée Nationale 
contre r intervention êtrangère, ne se montrèront pas dispo- 
sës àÀ laisser Louis à teur tête dans ta Intte terrible qui allait 


s "engnget? Sans essyer. d’ exenser wi d'attênuer même Vin- 


“so'ence, H'irijustièe et da ernanté que les républicains dé- 
plorètont: aprês teur: victoire confre la famitle royale, nous 
devons eonvenitf yv les Frangais n'avaient pas d'antre alter- 
native: dépouilter Lonìs de la premièru magistrature, ou dé- 
poser les armes etsubir la loi de l'étranger. Les évênemens 
du 10 Heùt Turent ta econsêq'ence nécessaire de la ligne de 
Pilnisz. ‘Le palnis du roi fat emportê d'assant, sa garde é égor- 
gée. On le suspendit de ses fonetiens rovales,et V'assemblée 
lögisktive tf vita fa nation à êlire nne convention extraordi- 
naire aveéé hes pleins pouvoirs quae réclamaient les circonstan- 
ves. Les manbres de |' Assemblée Nationale ponvaient faire 
partie de cêite eonvention et Barère fat éla parson département. 

La canvention ouvrit ses séances le ler septembre 1792. 


‘Ses' premiers actes furent_ unariimes. Elle abolit la royauté | 


par acceldmAtion sans qu ‘ancune abjeetinn fûr faite à ce grand 
ehangentent:, antane raison prodaite et sa favéur ; car nous 
ne pouvons honorer dn nom de raisons des, 
jee ceux-ri: « Les rois sont dans le monde moral ce qe sont 
ies weonstres däns le monde physique. L'histoire des tofs est 
Je fogé des nations; e mais sila diseusston nous sem- 
bie Higsie' 8'an élab d'ëcoliers, ba tésòlntion adoptée par la 
canschfiion h'en fút pas moins dictee par une saine politique. 
Nons sommes loin d'éntendre exprimer par eet aven Fopi- 
nion que la Fóphb!igae snit, dans a sons abstrait, la meilleure 
forme de‘ gonvernemert, ni encore moins, dans: dés- eircun- 
stanees ofdinaires, fe gouvernement qui convienne le mient 
dn petple (Algais. Les monarchtes constitutionnelles nons 
pardissent an contráire les meillenrs gouvernemens qui aient 
jamais existé, et nous pensons que Ia France, en particulier, 
u’ U) jamais joni ri M nne anssi grande prospèrité qe sous ce ré- 
gime,’ Mais nons ‘n'en approitvons pas moins le vote de la 
convention qui abolit br royzité. Une si grande crise-nêces- 
sitait' des nresnres extrairdinaites (Ì). La monarchie hérédi- 
taire peat être,vet nons érofóns: qi'elte est, en effet, une 
institution fort ntile'én France; mais les: miäts sont anssi nê- 
cessairfes an vaissean, “et penrtant on ‘peut être forcé de les 
éouper, S'il éelène, pinr'le redresser et le remorguer ‘dans 
Tepofi od l'en rêparers ses'araries, Ce serait nne folie d'é- 
pargest'alofs les cotrpsde haché. Tellé partie essentielle'à la 
‘arthre d'u havire dans des cirdönstazees ordinaires peut 
te [atee'sémbrer Hans úne-détressë. II est ‘de mÔmede grarides 
rises natiofiatés où if nit fant pas eraindre de dêtruite les 
beifef Srriofisde l'édifire gouvernemeiital, de le i'ntiler 
fi "ipbut: Paeppêetier &é pêrir. TEI Fat 18 cas’ pour la Conventión. 
Le pier: {nét d'ûn 'bon‘Prangsië deväitêtre d'ópargner à la 
vR riistee“W' sort “de Ïa Pologfie: La première vern. règnise du 
‘goutetneniënt Eiait ‘un dekatidinktit Sans limites à la exnuse 
_ vatiehate: EBHis arai ‘flrsee dêvonement ; et ni vertus’ pri- 
vêes, hi: geruarfs (iqnes'he: pouvirieht le supplèer. Ea dépo- 
atjon duròi entrafhait 1'abolition-de 1a rorauté. Bans l'état de 
Pesgieit plébhie, il eût ête-nbsarde:de songer à faire ce qite nos 
“ahb@lfos firenten 1688 et Er chu bre tes depritós de France en 
“1830. Des partis 'fatigpthós pal de latigues Iuttes, instruits pat 1 
sévère dikeipline de 1áse SpeistbeotF húmanité puisse s'ins- 
“traïré, H'ilitéersité, se dronf srt: Meposòs à éeönter la voix d'un 
móltinterer! Mein deurs: Ta fivcihlère apdenr- dela jeunesse, déponr- 
“ins a dr petite, tenoprë ipers, einftes-d‘espoir, pleins d'ani- 
maokìtd, HE me belt d'acecrd: apie phúwrdpousser avre ontrage 
Farbitre: qì eds diit de: Bir” Placer entrg eux» Felle était en 
“1792 lá situation dE IAF raner: DD’ ‘grand nomde |’hé- 
ritier des Huguêés Ëapet, Je rentestraislërmid roi de la truisième 
rage; de l'autre, le grand nom de fa rapediliene, n'y avaitqac 
ces deur poiettsde'rallietttens. IH fatJait: Fats ni choix : et ceux 
lä rige êrent ‘biën,: pen sbs: =nars, qui; goattant'tontes les dques- 
tións’ söcondites,' prêfèrètent U ihadpeditand à Vasservisse- 
went, Pe patat au ciinhip dee} émigritfidnnae mr 
E 'Eabilitijs ‘de’ ku rögantë) Ia potss viggerense de. Ia 
en avaient teauré la Convention gier tne gonffre 
large et profónd sépärait ‘In tégislature’ cri-'daax” parties. Les 
"Girondins vonlmient la röpsablighe, maïs ils ka voutatent ornée. 
de tont ce qui avait donnê de Ia grâce etde Vóeclat à la mo- 
narchie tombee! Lis atinaient'Ia liberté,’ tnaisils Ia concevaient 
nssoelge à Pordre,'à la jüstiee, à Iwelémence, à' ta civilisation. 
Ils vifent avec ‘horrerir s'accrnplit an non: de la raison et 
de'V'hnamnitë des crimes qui stiëpassnient en atrocit tous 
eeu‘ des fachions veligieuses’ déchâinges du dixième siècle, 
Ls:deina ditent úvée uné: vEhémente élogtienee le-châtiment 
des Anteirs des" abeimirntabtes massderes qùiavaient ensan- 
“elauté les prisons de Paris un pen avant ta réunion de la 
toe Ils n'admettaient pas que Vitminenee du pêril 


‘ 


autoriser la violation ts principes de morale: qui forment 

Ifise de It soctèté. 
“nier” rang” parti “lès 
prätiqtie Ides affies:- 
SANS rivale” én Erahee Après uh Lijs d'en demi: sièele, nous. 
sons encòre, raus: ‘Ëträngers, ‘avec: nne admiration pleine de 


* Biissat et Gensonné oceupaient le pre. 


“tristésso certaëkkes patries’ de: ses discours ‘Nous ne pensons |: 


pas que persuand st soft anski rapidement êlevé à ane pareille, 
renommée ératdire. ‘Sa carrière politique embrasse à peine 
denx anubes; el cette ciréünstance le distingne de nes plus, 
‘grands ehimiffiohs parlemetitaireb, Fox, Barke, Biu, Sheridan, 


Wiitd haan,” Cauúning. Otte festerait-il de tons cès- hommes cé-- î 


Thiel, s'ifs n'avaient siëgó pre deux annees dansts chambre, 
des coulauii es P. Condarcet prêtait an parti girondin une force. 
d'une: mature. Le lie I€ vonsidérait ar ec justiee comme 
ua “mathé Mien émiment, et avec moins de raison: peht-être 
‘conimeé un gft maitre dans Îa seignce ‘morale et politique, 
Les: phi tinseopr hes Cwrbaient ‘en lui V'háritier légitime, pae' droit 
de descendance int®ptnelte: et per solennelle adoption, de. 
‘feù -Féur“ soinveratin enitiert. Les: Girondins s'honoraiekt; 
encore deeo.apter dans 







Vers rangs, Gaade, Lsnard, Barber="| 








(1) Nous n'avans voulu rien retrauchër di traviil remariuable de |” éerie: 
wain anglais sar  Barère, mais il s'entend. de -aui-mèrne que nons ne sommes 
wullement eensé; parkagsr pour vela toitesfpe ópinions émises par lai, 

__ (Votedu genaiel de La Haye.) 


apophtegines, tels. 


irondins pour Faàctivhó et I'habileté |. 
L'éloquence de’ Vergniaad: était alors, 





“| straat. 


roux, Bazot, Lonvet, trop connu comme aúteur d’ un roman 
spirituel, mais lieeneieux, et plas honorablement cité pour le 
généreux appui qu ’it prêtait aux. innocens et } intrépidité 
avec laqnelto il affrontaitda tyrannie da plus fort. A défaut de 
talens supêrienrs, Petion et Roland apportaient au parti giron- 
din une grande réputatiòn de probité et de patrintisme. Mme Ro- 
land influait sur les délibérations politiques des amis de soy 
mari par un mâle courage; une viguear dè pensée que ltempé- 
raient les grâces et la vivacité desprit partieuliëres aux fem- 
mes. L'éclat de la renommós in®itaire ne mangnait pas non plus 
à ce parti, Dumgariersalors vibterieat::de la coalition et au 
faite de la faveur: publiee; Blrit na des alliès de In Gironde. 

En face de la Gironde se déployait un parti longtemps exóerd, 
mais à qui le flux et le reflux do } opinion avaient fini par 
donner des apologistes et même des panógyristes. Il y avait 
sans doute parmi les membres de Ia Montagne des hommes sin- 
eères, animós d'un véritable es rit pablie. Mais les meilleurs 
d'entre enx, Carnot; par. Esernpié, et Cambon, ótaient beancoup 
trop pen serupnleux suf dien Hatteindre le. but, Á la suite 


de ces enthonstastes veratit wne: fondc eamposée de tons ceux à 


qui les plits martvaises passijns, Ia sensualité, l'avarice, V'envic, 
faisaient désirer le rògng dane licence absalue. 

A l'ouverture: de la Gp s tion, Tacamajorité ètait aux Giron- 
dins et Barère- avec: otiee; Wiais loes du jugement du 
rei, il. deserta.no partiaymrspmaact ‘àla: Montagne, comme on 
va fe voir. L 
fait peu d'honneur. Nûus. les acqttittons complètement du re- 
proche de cruanté, mpris on pe sxurait justifier leur criminelle 


Mi, 


irrêsolution et leur úi: anar de franchise. Ils étaient loin d;a- 


voir soif dn sang de Louis; ils désiraient wiême le sauver; 
pourtant ils-eraignirent, s'ils allaient droit au but, de faire 
douter de leur dévanemét aux ikstitutiens républicaines. [Is 
voulfaient à la fois sauver le roi, et mériter aux yeux des dé- 
magogues le titre de vógicides. Én chemin de traverse sem- 
blait devoirdes condnire'a ce.boubit but. Après avoir déclaré 
Louis conpable, ils demandèrent que le penple. entier pro- 
nongât sar on sort; Vatnens- dan®cette’ première tentative 
pour le satver, il vatèrent à regret, en dissimalant mal lear 
honte et leur inquiètade, la sentence capitale, puis ilstentèrent 
un dernier effort en demandant qu'il fût sursis àl'exéention. 
Ces tergiversations politigues produisirept leffet qu'un homme 
ua peu versé dans les affaires devait prêvoir. En voulant at- 
teindre deux objets, les Girondins les mangnêrent tous deux. 
La Montague les, accusasaveo”. raison d'atoir vonla-sauver le 
roi par de fitx-fayans. Lenr propre conscignce dat lenr re- 
procher d'avoir trempê Iêirs mains dans le sang du plus inof- 
fensif et du. plus infortuné des houmes. Le droit chemin 
iei, comme partout et toujours, cûtóté le. meillenr, Le grand 
principe des Girondins: -n'ótait-il pas, en effet, que le temps 
des vielonces rövolutionnaires. était: passé, que le. règne de 
Vordre et des: lois. devait ;commencer enn ? Or, quoi de plus 
rèvajutionnaire que: Inaprpeêdure „gontre. le roi? Le grand 
argument du pêril publie pouvait seul, la jastifier: et c'êtait 
precisément celui qui faisajt valoir la Montagne en faveur des 
Assassins de septembre, et que les Girondins reponssaient de 
toute leur énergie. En atant la mort du. roi, ils „donnèrent 
done gain de be àTaMontagne. S' ils avaient, &mis un vole 
couragenx contre’ la pel capitale, tes rógicides se sernient 
trousgs en niinorité. dir probable qu'un appel à la force 
anrait en lien. Les GifäAfins pouvaiënt väinefe encore; ils 
seraient du moins tas bil aveo honneur sans reproche. La 
hardiesse et Ia droiture nj soutvais út, ‘dâhs tous les cas, avoir 
des sites plas Endat aöe leurs Üimides hesitations. 


La suite à un prochain numéro, 
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Toutes les personnes qui tiennent à la conservation parfaite 
de teurs cheveux ont adepté anjourd'hai Pemploidela vêRITABLE 
| POMMADE DE nubovrabespedhbrigne ; „issfaillilde ponr les empê- 
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u an Poisson. 
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ete que Montres en tous genres ‚ Peundutes , harnpes\bécaniques à quelgue |. 


système qu’elles sopertiannert: Zal tous’ ‘ohjeme re mécânique à quelque 

usage qu'ils puissent servir. 

Sa demeure ‘est an borne Ac au; “eline Ta ruê dite” Kleine Heeren- 
ga beet É 6165. 


a conde. dés „Girondins. en cege occasion leur 
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POMMADE DU BARON DUP TE k 
Chirurgien-èn=chef de VHôtel-Dieu à'E 

Préparée par MALLARD, pharmacten à 
fi Cet agréable ene ‘par son action fortifante ie! lo 
rête promptemen! Ja chute de la chevelare 
tréét, en pikviene Hededacnerehn la nar us 
‘plas avancé, Le pòt: 2fr. 50e. ; se défier des dontrefagans et cìí meid 
les pôts soient revêtus da cachet èt de la griffe Malitard,Dépêt che’ be 
couffeur à La and, Kerckhoff à Amsterdam. ete eef 
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Pays-Bas. ‚Dita dito. es dj. E00 
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_ PArdoin:. «ee uee. — {21 
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Pologne . v|Actions 1836... ….... ken: 


Emprant à Londres 1839; . … 
Brésil. «fa id. 1843. 


Portugal. „Lontigatinnis. à.Londres .… . 2H| 534 


Il ne s'est manifesté nueune activité sur notre marché, pas plus e en: 
nationaux qu'en fonds étrangers. Le courrier de France n'átait pas:A 
lon manquuit aussi des dernières nouvelles de Londres, en socte Ties 
opéré presque auende, yariatigp dans les affaires. Lès ‚portugais s < 
né hen à quelques affaires é et étaient un en plus voulus, Pi 
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(Banque belge EEE Peral 
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D* Amsterdam à La maye. . 
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‚LA-HAYE 5: chez. Léopold Liehenberg, „Lage:i® 
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